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DE

MATHEMATIQUES.

 

Les Mathématiques font‘la fcience de 1a grandeur foit difcrete, foit continue, !a Géométrie s’oceupe
‘de la grandeur continue où de l’étendue; la grandeur difcrete ou namerique eft l’objet du calcul.

CALCUL ARITHMETIQUE.
L’ARITHMETIQUE apprend à combiner éntr’eux les nombres entiers <t fraltionnaires, fimples-et come

Æplexes, foit pour les ajouter ou les fouftraire, les multiplier ou les divifer; elle prouve fes opérations et
démontre fes méthodes.

CALCUL ALGEBRIQUE,
L’A.cesre plus fimple dans fes moyens,plus vafte dans fes réfultats, foumet à fon calcul toute efpece

de grandeur mefurable en l’exprimant par des caralleres indéterminés, et par le moyen de certaines for-
mules,parvient à généralifer toutes les queftions. On exécute fur les quantités algébriques les mêmes
operations que fur les nombres ; on trouve tous leurs divifeurs fimples; on les éleve à leurs différentes
puilances et on en extrait les racines quarrées et cubiques, on calcule les quantités radicales: enfin-c'eft fur
es principes de l'Algebre qu’elt fondée la formule générale -appellée le Binôme de Newton,

CALCUL ANALOGIQUE.

TI a pour objet le rapport des quantités comparées entr’elles ou pour en connoître Ja difference, et c’eft
le rapport arithmétique, ou pour avoir le quotient de l’une parl’autre et c’eft le rapport géométrique.
Une proportion réfulte de deux raifons-égales ; elle eft arithmétique ou géométrique, :dans la proportion
arithmétique la fomme des moyenseft-égale à celle des extrêmes, dans la proportion géométrique le pro~
duit des extrêmes égale celui des moyens. D’après ces rincipes on exécute les Regles de trois, de Com-
pagnie, d’Efcompte, d’Intérét imple ou redoublée, de Banque, de changesétrangers, de réduftion des
mefures, defaufle pofition et d’alliage dire@e ouinverfe.

Unefuite de-raifons égales forment ane progreffion, dans une progreffion géométrique le premier
termeeft à un terme quelconque du rang n commela puiffanee n-1 du premier terme eft à la puiflance n-t

“ri

du fecond terme. un terme quelconque x=ap. la fomme des antécedenseft i celle des conféquens.comme
un antécédent eft a fon conféquent, donc la fomme des termes d’une progreflion géométrique eft égale à
px-a

b-!

progreffions géométriques.

 

Dansla progreffion arithmétique un terme quelconque x=-a+ du-d; la famme des termes—

ces deux formules-fervent à en déduire dixhuit autres-pour réfoudre, toutes les queltions qui regardentles

progreffions arithmétiques.

‘CALCUL ANALYTIQUE,
L'ANaLYyse a pour -but de trouverla valeur des quantités inconnues par lesrapports quelles ont avec

des quantités connues, elle fe fert des Equations quelle décompofe par les regles les plus fimples; nous
les developperons en donnantla folution des Problèmes fuivans et,autres analogues.

A. Inférer un nombre n de moyens proportionnels.arithmétiques et géometriques entre a et b.

2. La-lumiere que répandent deux flambeaux croit.en. raifon directe de leur groffeur et en raifon inverfe
du quarré de leur diftance, ces principes polés, on demande 3 quelle diftance deuxflambeaux Éclai-
reront également.

3. Une perfonne eft furprife par trois de fes amis qui viennent fuceflivement lui demander3 fonper, elle
n’a que des œufs pourles traiter, elle donne au 1er la moitié de fes œufs plus la moitie d’un œuf ; au
fecond la moitié de ce qui lui refte plus la moitié d’un œuf et ainfi au troifieme, elle a ditribué tous
fes-œufs fans en caffer. un feul, combien en a-t-elle donné à chacun ?

4 Un chafleur promet à un autre de lui donner une fomme 4 toutesles fois qu’il manquera fa piece de
gibier 5 l’autre à-fon, tour s’engage à lui payer une fomme « toutes les fois qu’il latuera : aprés un
nombre # de, coupstirés, il peut arriver quele premier chaffeur foit-redevable d’une fommed, ou qu’il
ne doive, rien, ou qu’il lui foit due une fomme 4: trouver une for mule qui faiteconnoitre dansles trois
<as'jenombre des coups qui ont porté.

&. -Ungénéral vonlant difpofer fon armée en bataillon quarré, en mettant fur chaque côté un certain
nombre de foldats, trouva qu’il lui en manquoit 600 pour completter fon bataillon d, ayant mis
un foldat de moins fur chaque ligne, 190 ne purent trouver place dansle bataillon, quel étoit 1
sombre de fes foldats ? ? ERS, 199 ep F a °

6. On demande un nombre dont le quarré égale le quart de fon quarré quarré ?

7. Quel eftle nombre dont trois fois le quarré augmenté de fon produit par 5 n’égale que 2?

#8. D’un baril de vin de 100 bouteilles, on tire une bouteille et on le remplit d’eau, on tire enfuite
une bouteille de ce mélange.et on le remplit d’eau, ce qu’on recommence ainfi_plufieurs fois, come
bien faudra-t-il tirer de bouteilles du baril pour qu’il y refte moitié eau et moitié vin ?

de ces deux formules en déduire. quatorze autres pour réfoudre toutes les queftionsconcernent led

 

9. La terre n’ayant été repeuplée après le déluge que par lestrois ls de No et leurstrois femmes;
+ dans quel rapport devoit croître chaque année la population, pour que z01 ans après, il y cut un
million d’ Bran fur la terre.

R 10. Si dela tour de la Cathédrale qu’on fuppofe hante de 170pieds» on laiffoit tomber une-feuille de
8papier qui parcourut 13 pieds la premiere feconde, 12 picds la 2de. 11 pieds la 3me. feconde, et

ainfi de fuites on fuppofe que cette feuille depapier foit en mouvement pendant toute l’eternité,

arriveroit-elle enfin au pied de la tour?

211. Plufieurs vaiffeaox mettent à la voile, il y a dans chaque vailfeau autant de matelots qu’il y a de
-vaiffeaux. Chaque matelet reçoit par femaine autant de livres qu’il ya de vaiffeaux ; il faut 1715000
par femaine pour payer tousles matelots, quel eft: le nombre des vailleaux, des matelots et la paye
e chacun d'eux ?

12, On abandonneÀ un jeune homme pour fes menusplaifirs unnombrede piaîtres dontle cube égale
trois fois le quarré, plus le produit de ce nombre par. 4, combien de piaftres lui a-t-on données?

DES LOGARITHMES.

La méthode importante des Logarithmes due au génie profond et aux laborieufes recherches dufavant
Neppera b-aucoup abrégé et facilité le calcul, nous en expliquerons lanature, les avantageset les prin-
cipes ; la maniere de conftruire les tables et d’en faire ufage.

GEOMETRIE SPECULATIVE.

Erve confidére Pétendue en longueur, largeur et profondeur : elle examine les différentes propriétés
des lignes, détermine la valeur des Angles formés foit au centre, foit à la circonférence, foit à tout autre
point hors du cercle. La fomme destrois angles d’un triangle équivaut à deux angles droits. La fomme
des angles d’un Polygone égale deux angles droits multipliés par le nombre de côtés moins deux, Les
triangles femblables ont leurs côtés homologues proportionels-et réciproquement deux triangles dont les
côtés homologuesfont proportionels font femblables. Une ligne qui divife en deux également| angle
d’un triangle, formefur le côté oppofé des fegments proportionels aux deux autres cotés. Une perpen-
«diculaire abaiffée du fommetdel'angle droit d’un triangle reétangie fur l’hypothenufe 1° divifele triangle
en deux autres femblables entr’eux et au grand triangle; 2% chacun des côtés de l’angle droit eft moyen
proportionel. entre l‘hypothénufe-entiére et le fegment correfpondant. 3° la perpendiculaire et moyenne

+

proportionelle géom. entre les deux fegments. Les parties de deux cordes qui fe coupent font réciproques.
Deux fécantes qui partent du même point, terminées à la partie concave de la circonférence font en raifon
réciproque des parties extérieures; £ane devient tangente, elle fera moyenne proportionclle entre la
{écante entiére et la partie extéricure. Les triangles homologues dans deux figures femblables font fem-
blables, lescirconférences font proportionelles auxrayons, aux diamètres, cordes et arcs femblables,

Surraces. unparallélogramme et un re@angle de méme bafe et de même hauteur font égauxen fur-
face. ‘Trouver la furface d’un reétangle, d’un triangle, d’un trapeze, d’un polygone &c. les parallelo-
rammes femblables font en raifon doublée de leurs cotés homologues, ainfi que toutes des figures

femblables. Le quarre de l’hypothénufe eft égal i la fomme des quarrés des deux autres cûtés qui com-
prennent l’angle droit, la diagonale eft incommenfurable avec le côté du quarré. On peut quarrer les
lunules d’hyppocrates et toute-efpece de figure, exceptéle cercle,

SoL1DEs. deux pyramides, de même:bafe et de même hauteur'font.égales, on détermine la furface et
la folidité de tout corps régulier, prifme droit ou oblique, pyramide, cône, cylindre, fphere. Le rapa
port de la fphere infcrite aueylindre avec le cylindre elt-de z : 3 pour la furface et la folidité, Les fo-
:dides femblables font entr’eux comme les cubes de leursdimenfions homologues.

GEOMETRIE PRATIQUE.

Mener une perpendiculaire, ou une parallelle ; faire pañer un cercle partrois points donnés, mener
une tangente à un cercle ; infcrire un cercle dans un polygone régulier ; trouver Une moyenne propor-
tionnelle entre deux lignes ou une quatrieme proportionnelleà trois lignes, faire deux cercles qui foient
entr’eux dans le rapport de m:n; faire un quarré égal :à un parallelogramme ou à un triangle ; réduire
une figure reQiligne en une autre égale en furface et ayant un côté de moins ; conitruire un baton cylin.
drimetrique... ce font la les operations les plus communes de la géometrie pratique.

"TRIGONOMETRIE,

La folution des triangles fuppofe la théorie des finus, nous en developperonsles principes. Le finus
d’un arc étant donné on trouve fon cofinus ; le finus de deux arcs étant connu, trouver lefinus de leur
fomme, et de leur difference; étant donnéle finus d’un angle on trouve le finus de-la moitié de cet angle.
Danstouttriangle rectangle, les finus des angles font commeles côtés oppofés à ces angles, Dans un tri-
angle fcalène,le plus grand côté eft à la fomme des deux autres côtés commela difference de ces côtés efà la
difference des fegmens. Dans touttriangle la fomme de deux côtés eft à leur difference comme la tan-
gente de la demi fomme des angles oppofés à ces côtés eft à la tangente de leur demi-difference. On ré.
foudra toute efpece de triangle, fi les données font fuffifantes. Les avantages dela trigonometrie confis-
tent furtout dans les méthodes qu’elle donne de tracer et de lever les plans, de mefurer et de divifer les ter-
rains.

L’Archite€ture civile et militaire nous fournit plufieurs applications des principés de la géometrie. Les
principaux ouvrages d’une place et leurs proportions feront démontrés fur un plan enrelief de fortification
réguliere fuivant-la méthode de M. de Vauban.

Ces Thefes feront foutenues au Séminaire de Québec, Vendredi 3 Fuin depuis 10 beures jufqw’à 2 après midi.
. Tuomas Maguire, Ecclefiattique,

Par M. M. Louis Barby,
J. AmasLe BERFHELOT, étudians en Phyfique,
THOMAS TASCHEREAU.

Sous Mr. J. RAIMBAULT, Prêtre profeffeur de Mathématiques,
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